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Editorial

LOZconomie solidaire

La solidaritZ, arme de quOest-ce que cOest ?
Comme rZponse " la mondialisation et

combat de la citoyennetZ onse " Ia sation et
au systeme Zconomique ultralibZral, obszdZs

Nous ignorons si, comme le disait le PrZsident Mapar le profit et la concurrence effrZnZe,
Qe poisson pourrit par la tteCe que nous croyons,nous avons besoin dOalternatives constructives
en revanche, cOest que la solidaritZ et la citoyenntant dans le domaine social qu®Zconomique,

" Poissy nettement plus vives "~ la base quO™ la mapollthue ou culturel.
E la suite de IOexpuIS|on injuste dOune famille de
Coudraie nous avons rZcemment assistZ " la mobpar Rapha'l de Juchin Ce sont " la fois :
des habitants de tout un quartier qui nOadmettent ¥ des habitants, usagers ou pro-
le Sous PrZfet ne tienne pas sa promesse (voir |(-Une alternative ~ ce mode Zcondessionnels prenant en charge
page 8). Du c™1t7 de la mairie il nOy a pas eu la rm|ql(1je persu ~ tort (;lomme |IorZ-des services quQils estiment

q familial qui est la directe Conspon Zrant, existe depuis long¥Zcessaires,

rZaction " ce drame fami a temps travers diffZrents org& des entrepreneurs voulant
de la politique immobiliere de Masdeu-Arus. Il est nismes comme les mutuelles, lesntribuer ~ [QintZgration par
que le maire nOa pas IOhabitude de cZder " la colassociations ou les coopZrativé3Zconomique de populations en
Il a mis en place un systeme basZ sur le clientZlig/Cette alternative trouve sa forndifficultZ,
verrouillage des associations qui cherche " briser Contemporame dans IOZmergechdzes consommateurs qui sOor-

de ce que 10on appelle (;IOZcxgmmsent pour vZrifier la qualltZ
C|to_yen'svet la solidaritZ desvhablt.ants de Poissy. mie solidaireE. et/ou I0ZquitZ des produits quils
SolidaritZ envers les plus dZmunis

Ce systeme Zconomique recouvaghetent,
On se souvient comment la mairie sOest dZmenZioutes les formes de relations Z&bdes Zpargnants utilisant diffZ-

empecher IQinstallatiorRdstau du Ciur” Poissy ou nomiques situZes entre le systememment leur argent.
comment elle a supprlmZ son local au Secours P@rivZ concurrentiel et le sectewdZconomie solidaire se cons-
SolidaritZ entre quartiers plubhc . truit ~ partir des |n|tt)||at|ves de

>, . = . Il existe des besoins qui se magitoyens responsables qui veu-
On a encore eTn mzmowe ce nuero ConSt@m festent de fason pressante dant garder le contr™le sur la
Les NouvelledistribuZ dans tout Poissy, sauf ” la quotidien mais qui sont souvenmanisre dont ils produisent,
Coudraie, qui diabolisait tous les habitants de ce|(gnorZs ou dZlaissZs par les ent@asomment, Zpargnent, inves-
pour justlfler sa dZmolition. prises de I0Zconomie productitissent, Zchangent. COest un
SolidaritZ entre communes parce quOils ne relsvent ni dedatil de cohZsion sociale gZnZra-
Masdeu-Arus sOest clairement dZclarZ contre |0jProduction de masse, ni deteur dOempI0|s COest Zgalement
nalit? et la cooeratlon avec les communes prOchtechnologles de pointe et quQils modsle dOZconomie des per-

sont peu gZnZrateurs de profitssonnes basZ sur la communautZ

vrai que ses projets immobiliers et commerciaux o orlglnahtZ de I0Zconomie seti-le territoire susceptlbles
les Terrasses de Poncy ne sont pas apprZciZs de daire est dOapporter des rZpor@amZliorer IOactivitZ locale et la
SolidaritZ entre gZnZration concrstes aux difficultZs, dOequalitZ de la vie.
La mun|C|paI|tZ par sa politique de contr™le, par treprendre des actions localesRiusieurs villes se sont dZj

le cloisonnement des associations et des clubs nEdOouvrlr la p055|b|I|tZ dOune laeggagZes dans I0Zconomie soli-
pas la solidarit? mteranZratlonneIIe dZmocratisation de IO0Zconomimire comme Saint-Denis

I b i d LOZconomie solidaire sOeswanv.ville-saint-denis.fr, Argen-
E Vivre Sa Villmous combattons cette politique du effet progresswement dZfinietan www.argentan.fr ou Lille

maire basZe sur le mZpris " I0Zgard de la populaipartir ddactions individuelles etww.mairie-lille.fr qui font par-

Il la pense sans doute trop ignorante pour stre cafcollectives qui se sont confrortie du RZseau des Territoires
dOexercer pleinement sa citoyennetZ. tZes " la rZalitZ du terrain. pour IOEconomie Solidaire.

La solidaritZ est une des armes de ce combat.
Nous sommes bien dZcidZs " faire sortir Poissy o
pZriode marquZe par la rZsignation et le sentime
d«impuissance pour entrer dans une nouvelle ph
d«effervescence citoyenne. Nous travéii@enSa
Ville, et nous ne sommes pas les seuls, ~ IOavene

dOune autre politique pour dZcider ensemble UNe m7ricains et avec ceux de DANA qui ont perdu
solidaire, plus Zcologique et plus humaine. leur travail ~ la suite de la dZlocalisation en

Jean-Paul Hzdrich | | Espagne dOune partie des activitZs du groupe.

Solidaires !

Nous le sommes avec les salariZs des entreprises
de Poissy rattrapZes par la mondialisation : avec
ceux de ROCHAS dont IOemploi est menacZ
depuis le rachat de |Oentreprise par des intZrets
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SolidaritZ complaisate E

on Zvoque par exemple |Oimmae-reproduisent tres facilemedZcernZ ~ IQunanimitZ par moi-

Sybille Beauguet
LGiil de Moscou,
qui voit tout et qui dit toutE

bilier dans notre belle citZ. en pZriode dOZlection curigusme.

Car nul doute que les promaion ? Un peu comme les bactZfaut prZciser pour ceux qui
teurs de tout poil qui ont rZussies qui se dZveloppent tres vitignoreraient encore, quOils ont
Mes chers lecteurs et lectriceb%otir un peu partout darguand le milieu de culture e&tZ ZlevZs au biberon par le nom
adorZ(e)s, quand notre rZdaeissy ont dZ stre gZnZreugrtile. moins cZlsbre Karl Olive devenu
teur en chef bien aimZ m@avers les dZcideurs locaux ndraTste (liste noire dOailleursE) gsZsident de LOASP football
informZe du theme de votr€0Oest une question, pas Uaegue et il faudrait bien plugssociation sportive de Poissy)
cher journal, je ne savais paf§irmation, on pourrai traiteque cet incisif morceau d#ens ! Tiens ! Lui-meme, ancien
vraiment quoi Zcrire sur leotre Sybille chZrie de menteysapier pour citer tous ces madirecteur dDantenne de cette tZIZ
C solidaritZ E. Ce qui mOest venuge C diffamateuse E. pions municipaux ou autrelcale aux ordres et financZe en
" IQesprit, cOest que ce mot C\dalis revenons aux personnsangsues gluantes agglutinZemaejoritZ par les communes de
daritZ E Ztait forcZment peu u@i-solidaires E avec I0Zquipe rbasi-des marches du tr™ne padite. Animateur zZIZ dese-

lisZ et encore moins appliquipale, elles sont nombreusedique. Evoquons quand memtings masdeurien ex vrai/faux

par le vieillissant barbu de 10" ™ un grand nombre ddassociatifmsnaliste (avec son compere de
tel de ville et sa bande de bre pisciacaises tres, mais trégujours Pierre Plouze) dans la
quignols attitrZs. C amies E avec la mairie, et deniille de choux C Poissy les
Quoi que ! Entre les malfaisar les dirigeants " force de IZcheNeuvelles E (ils Zcrivaient sous
de droite, on est souvent so es deux cul des politiques en place risn pseudoE avant dO-tre
daires. Solidaires dans Iéunj nes journalistes quent fort dOattraper des aphd&snasquZs !)

bassement politicienne (ava . . et autres maladies sympathiquees chers lecteurs, voil™ un
une Zlection souvent) alors qsa_lnt' Germanois Autre exemple, la tZIZvisimxemple parmi beaucoup
le restant du temps, +a se clqul gerent cet locale : Yvelines Premiere (val®autres, de personnes plus que
cane, +a se broun_le, °a se tOUt” audiovisuel !Oart|cl_e page swvant_). Les deub(_dalres, je dirai meme com-
pour avoir les meilleurs mo jeunes journalistes Saint-Gern@aisantes ! Le mot est 1%ochZ :
ceaux du pouvoir ! de propagande nois qui gerent cet outil audiovieomplaisance.

Pour le pouvoir, on esUMP sont suel de propagande UMP sohtle se confond parfois avec soli-
ensemble, rassemblZs, sohdasumommzs dans _surnor_nr_nZs dans la professigaritZ. En tout cas je me suis
pour IQobtenir, le conserver ! Joumallsuque para’t-il C les Luckgrmis dans ces quelques Ilgnes
Solidaires en effet quand il faIa profeSS|on Luke de IQinformation E Dés faire un parall +le sournoisg
soutenir le dictateur municipz Journallsthue hommes qui cirent les pompd®adore « ! Je vous embrasse
qui, si IOon est bien sage redi C les Lucky des politiques Ioc~aux plus viteus, en espZrant vous aivoir un
buera peut «tre les miettes ¢ que leur ombre, cOest affligegoéd ouvert les yeux ! Et nOoubliez
pactole, si il en envie ! PactcL uke de lls mZritent largement un C Fapas leur devise : Un pour tous !
est le mot qui convient quan|OInfOI‘matI0n E O cul dOargent E pour chacous Pourris !

Gens du voyage, passez votre chemin !

L'article 28 de la loi du 31 mai 1990 fait obligation aux maires des communes de plus de

5 000 habitants de prZvoir les conditions de passage et de stour des gens du voyage
sur le territoire municipal par la rZservation de terrains amZnagZs " cet effet. A Poissy
rien nOest prZvu, pas la moindre aire de stationnement de caravanes. Le DZputZ Maire
est au-dessus des lois et nOa pas cru bon de sOy soumettre afin de permettre IOaccueil de
gens du voyage sur sa commune. La municipalitZ prZcZdente avait prZvu un terrain
cet effet mais ~ I0arrivZe de Masdeu-Arus en mairie, cet endroit a ZtZ louZ ~ une entre-
prise de travaux publics, ~ chacun ses prioritZs !
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Yvelines Premiere, la TZIZ des maires !

Si vous avez le c%oble, il vous est szrement arrivZ de regarder Yvelines Premiere, la cha’ne locale qui
partage sa diffusion avec la cha’ne boursiere Bloomberg (maire de New York). ExplicationsE

Par Jean-Paul HZdrich

eut-on croire,
une seule seconde
que les aspirations
et IOexpression
de la population
fassent partie des
prZoccupations
premieres de
cette cha’ne ? O

Yvelines Premiere a ZtZ
crZZe en 1989 " IQinitiat
de Michel PZricard, maire c
Saint-Germain-en-Laye ¢
ancien journaliste de tZIZvisii
qui cultivait une certaine nosta
gie pour IOORTF. Il sQest alll
I0Zpoque avec la Lyonnaise
Eaux pour reproduire locale
ment une tZIZvision oe 1Qinfc
mation est contr™I|Ze par
pouvoirs politiques et Zcone
miques. La cha’ne c%oblZe
administrZe par le Syndic
Intercommunal pour le DZve-
loppement de la Communila rZdaction pour tenir une lignmais tient lieu dOoutil de corlectivitZs territoriales qui assurent
cation, le SIDECOM dont Zditoriale qui ne froisse auctmunication, voire de propalOessentiel du financement sont
Jacques Masdeu-Arus, mairedes 39 maires adhZrents gande, des maires. rarement pretes ~ partager le
Poissy, est IOactuel prZsident.SIDECOM. Par manque dOirPeut-on croire, une seulcontr™le des tZlZvisions locales.
On imagine les difficultZs rerdZpendance la cha’ne ne fait seconde que les aspirationsCe nQOest en tout cas pas, chez
contrZes par les journalistesdOinformation de proximitlOexpression de la population nous dans les Yvelines, le projet
sent partie des prZoccupatiodu SIDECOM.

premieres de cette cha’ne ? (

se met alors " rever dOune tZI.Qui finance

sion locale, pluraliste, capable Yvelines Premiere ?

dynamiser la citoyennetZ e budget annuel dOYvelines Pre-
proximitZ. Il y a quelquemisre est dOenviron 650 000
exemples en France de cha”est pourvu = 62% par les com-
locales qui proposent aux halmunes adhZrentes au SIDE-
tants de participer activementCOM, = 10% par le Conseil

la programmation, elles ont poiGZnZral et ~ 28% par NOOS
objectif de crZer du lien social (I'activitZ c%oble de Suez-Lyon-
de mettre en valeur les initiativhaise des Eaux). Chaque com-
locales. Mais pour atteindre cemune ZquipZe du c%oble cotise au
indZpendance et ce pluralismeSIDECOM, 0,25 par habitant

faut trouver IQargent et les Cet 3 par prise du c%oble.

PREMIERE

YVELINE

¥ ]

Les 39 communes qui adherent au SIDECOM sont
les communes c%oblZes :

Acheres, Aigremont, AndrZsy, Aubergenville, Bouafle,
Chambourcy, Chatou, Croissy-sur-Seine, LOEtang-la-
Ville, Fourqueux, Louveciennes, Maisons-Laffitte,
Mareil-Marly, Marly-le-roi, MZdan, Le-Mesnil-le-roi,
Meulan, Morainvilliers, Orgeval, Le Pecq, Poissy,

Le Port-Marly, Saint-Germain-en-Laye,
Saint-Nom-la-Breteche, Triel-sur-Seine, Le VZsinet,
Villennes-sur-Seine et les communes non c%oblZes :
Chavenay, Les Alluets-le-Roi, Bougival,
Carrieres-sous-Poissy, Chapet, Chanteloup-les-Vignes,
Chavenay, Ecquevilly, Evecquemont, Flins,
Vaux-sur-Seine, Verneuil-sur-Seine, Vernouillet.

R@ppel & @ppel . e-m@il & sites Association nationale des visiteurs de prison :www.anvp.org
ATD Quart Monde :www.atd-quartmonde.org

CCFD : www.ccfd.asso.fr

Droit au Logement : DAL-globenet.org/dal

Enfance et Partage : www.enfance-et-partage.org
LICRA : www.licra.org

MRAP : www.mrap.asso.fr

Secours Catholique : www.secours-catholique.asso.fr
Secours Populaire, courriel : contact@spf.org

Sida Info Service : www.sida-info-service.org

SOS Racisme : www.sos-racisme.org

Terre des Hommes : www.terredeshommes.asso.fr

collectif@lacoudraie.org .

Le collectif de La Coudraie possede une adresse Zlectronique
Sites solidaritZs

Agir ensemble contre le ch™mage : www.ac.eu.org

Act Up-Paris : www.actupparis.org

ADELS : www.adels.org

Association DZpartementale des ItinZrants,

courriel : adi.association@wanadoo.fr

AIDES : www.aides.org

Amnesty International : www-amnesty.assoc.fr
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Cthmqg-EgiﬁritZsNdf)hier,
Sociol00§BAKourddhui et de demain

Par Salvador Juan

Theme encyclopZdique, la so
daritZ ne peut «tre ici abordz
gue sur le mode allusif en inc
guant quelgues jalons histi
rigues importants. Dans le se
que nous lui connaissons dOin
dZpendance volontaire ou nc
entre des etres, tierme appara”
assez rZcemmentaucsiecle et
se stabilise awiie notamment
dans le vocabulaire juridique*. (

spZcialisZes se multiplient, sont ilien social, ne se sentent pasemettent plus totalement en
grZes par dautres facteurs tels (vraiment concernZs ; la droite cause les acquis sociaux fonda-
grandes valeurs fZdZratrices etend " individualiser 10en- mentaux tels que les systemes
normes ou rZglementations puttraide, soit par la charitZ, soit de retraite par rZpartition, une
ques qui les mettent en luvre. Lpar une assistance socialéSZcuritZ sociale et une Assu-
conditions de la solidaritZ y sont considZrZe commeondition rance ch™mage dignes de ce
plus en plus impersonnelles, mairdu maintien dOune structurenom B en dZpit dOattaques per-
nues volontairement, institutiorde positions sociales dont manentes portZes " ces acquis
nelles : la solidaritZ nOest (OinZgalitZ est valorisZ®, un consensus mou com-
alors seulement une obligaticomme matZrialisant le droit mence " poindre autour de la
ordinaire de chacun ~ I0Zgarddu plus fort et concrZtisant le notion de solidaritZ. La
son prochain mais aussi et sprincipe de luttes de concur- construction de IOEurope y

nOest qubawe siscle que latout un droit exercZ et garanrence entre individus. COesicontribue.

notion de solidaritZ se gZnZra
dans les textes constitutifs ¢
grands dZbats sociaux. E
accompagne souvent les then
de IQaltruisme et de I0entraide
font alors couler beaucou
dOencre. Ces vocables s
convoquZs pour dZfendre |
idZaux mutualistes au mome
oe le capitalisme le plus fZro
bat son plein et o des intelle:
tuels libZraux cherchent "~ fond
en nature 10idZe de luttes
concurrence pour la vie social
le darwinisme Ztant utilisZ d
deux c™tZs pour Ztayer des i
logies opposZes.

SolidaritZ, solidarisme

Les premiers sociologues frans
intZgrZs ~ 1OUniversitZ, tels ¢
Durkheim, Mauss ou Bouglz
sOengageront ~ fond dans
dZbat. Tres liZs aux socialistes

aux rZpublicains radicaux, dre” I0Zchelle individuelle (de voclasses soldZe par une victoire

fusards et amis de Jaures, ils ¢
lient ~ tous ceux que fZdere 10ic
de solidarisme (terme de LZ
Bourgeois) qui, au dZbut xix

siecle, tend ~ promouvoir unt
C troisieme voie E entre marxis
et libZraux, entre la lutte de
classes et la propriZtZ indi'
duelle. Il sDagit de montrer q
contrairement aux sociZtZs "~ b
communautaire au sein de

collectivement. A mesure qplut™t au sein de la gauche
IGindividu se dZtache des lienque le dZbat instrumentalise La solidaritZ ~ I®heure
proximitZ et des solidaritZs cola notion de solidaritZ. Les de IOEurope
idZes dOZgalitZ des chances, Les trois quarts des EuropZens
~ justice sociale, d0ZquitZ, dconsiderent aujourdOhui que
Qu point redistribution vienn~e[1t alovrs Iégurope est un espace de solida-
supplanter celles dOZgalitZ deritZ entre rZgions ; pas unique-
vue plus iy o Ly
. conditions ou de propriZtZ ment une zone de libre circula-
politique, collective. On a unpeu oubliZ tion de la main dOluvre et des
le solidarisme
nOa vZritablement

aujourdOhui que ceux quimarchandises comme se plaisent
dZfendent le plus les systemes” le dire ses dZtracteurs. Avec cet
de protection sociale, en parti- Zlargissement spatial, la notion

dOintZret que culier dans la filiation marxiste,
distinguZ du e nOont pas toujours raisonnZ de - )
. = G / S trois
collectivisme . la sortek JusquOaux annzes 7t
tout ce qui attZnuait les inZgali- quarts des
tZs sociales, tout ce qui aidait ~ >
munautaires, la sociZtZ lui tisvivre les plus dZmunis, Ztait Euro_pzens
des protections, une coquilconsidZrZ par les rZvolution- | considerent
dOassurance sociale. La solidnaires comme nuisible en tant aujourd()hui

devient alors plus indirecte que diffZrant |IOZtat dOimplosiol
son caractere dOobligation moisociale engendrZ par des
change de nature : de coutumiconditions matZrielles bipola-

il devient IZgal. Certes, |QentreisZes ~ I0extreme : une lutte de:

que IOEurope est
un espace de
solidaritZ entre
rZgionsE

nage, dans la famille, entre andu prolZtariat Ztait vZcue alors
le don de soi plus ou moincomme la seule voie libZra-
bZnZvole, plus ou moins humtrice. AujourdOhui, IDensemblide solidaritZ fondZe sur des
nitaire, etc.) existe, voire se dZde la gauche B " IOexception ddroits gagne en profondeur tem-
loppe, en situation de difficultziOextreme gauche B sOest fZporelle puisque, en particulier
ou face "~ la dZtresse " distarrZe autour de cette idZe depar IOEurope, les valeurs du dZve-
mZdiatisZe, mais elle ne peut fdZfense des droits sociaux Joppement durable dZfinies
remplacer les systemes dOacOest peut-stre meme ce quicomme solidaritZ entre gZnZra-
rance face aux risques sanitacaractZrise le moins mal cetions commencent " stre admises
ou " la vulnZrabilitZ sociale. terme devenu tres flou de par tous. Mais si son usage sOZlar-
Du point de vue plus poli- C gauche E. Mais, " mesure qugit et si elle gagne en extension,

quelles la solidaritZ est rZalisZtique, le solidarismenOa vZri- les gauches tolerent I0idZe dila solidaritZ, tant avec le Tiers
quotidien, de fait obligatoiretablement dQintZret que dis-marchZ B et donc celle dOinZgmonde quOavec les gZnZrations
voire presque C mZcanique EtinguZ du collectivisme. En litZs ~ compenser en perma- futures, peut perdre en profon-

sociZtZs dites C modernes E,
division du travail et l&sctions

effet, les libZraux, dZfendantnence qui lui est consubstan-deur. De sorte que I0Oon peut
une conception atomisZe dutielle D et que les droites ne Suite page 6 ¥¥¥
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L'AGCS, la fin des services publics ?

Avez-vous entendu parler de IDAGCS : I0Accord GZnZral sur le Commerce des Services ?

signaler toute subvention accparc naturel pourra stre mis eb'OMC pr™ne le recours ~ une
dZe comme une limitation aquestion. Il sera impossible ~ umain d'fuvre Ztrangere " faible
OAGCS est un accord cagméncipe du traitement nationapays dOavoir une politiqumZt, personnel embauchZ avec
ignZ en catimini en 1994 quine mairie ne pourra plus suldOZnergie car on lui imposera dies CDD, sur la Cbase 1Zgale et
est toujours en cours de nZgoci@ntionner les services de resilibZralisation ~ outrance dans salariale du pays d'origineE. En
tion dans les couloirs discrets dtion scolaire sans qu'une firnsecteur. fait pour IODAGCS n'importe
I'OMC. Cet accord vise " libZrane lui demande compensatic guelle loi ou mesure d'un pays
liser des services et notammeauur concurrence dZloyale. MRemise en cause peut «tre contestZe, voire sa sup-
les services publics comme l'elufraitZ va plus loin : une mundes lois sociales pression demandZe si elle Ccom-
I'Zducation, la santZ, I'’Znergie, cipalitZ par exemple ne pourLes accords sociaux commepmmetE les CavantageskE que des
Certains services sont dZj” dapas s'opposer " |Qinstallatisalaire minimum et la SZcurithtreprises Ztrangeres pouvaient
le domaine de la concurrenaune station d'Zpuration privsociale sont traitZs par les nZgaisonnablement CsOattendreE
mais I'AGCS veut aller plus loisur son territoire communalciateurs comme des Cobstacdles de I'Accord.
dans le libZralisme. LOintZret ou IOopportunitZ détechniques au commerceE.
Zones hors AGCS
Une opposition ~ IDAGCS com-
mence " sOorganiser pour repous-
ser cet accord qui se nZgocie au-
dessus de nos tetes. DZj" de
nombreuses collectivitZs territo-
riales refusant ce traitZ, se sont
dZclarZes Czones hors AGCSE,
cOest le cas dans notre rZgion de
2 communes voisines : Acheres
et Les Mureaux. En attendant le
tour de PoissWivre Sa Ville
se dZclare dmsaintenant : zone
hors AGCS !

Par Julien Chapharde

Remise en cause de la
dZmocratie

Le traitZ voudrait limiter le
champ de maniuvre de toute
autoritZ locale, rZgionale qu
nationale pour toutes les dZgi-
sions concernant le commerge

des services. Pour IDAGCS) les

subventions sont considZrZes

comme des obstacles Zventyels

au commerce des services ef les

Ztats qui prendront des engage-

ments dans ce secteur devrt/ivre Sa Ville se dZclare des maintenant : zone hors AGCS !

POISSY

¥¥¥Suite de la page 5

SolidaritZs dOhier, dOaujourdOhui et de demain (suite)

craindre aujourdOhui les mentuel. Au meme titre que le synavancera la formule selgroximitZ (ou, pour ceux qui
affadissements ou dZmissiodicalismg malgrZ les processilaquelle la solidaritZ est un cooButent subitement, de se don-
pour toutes les formes contende bureaucratisation, est la sebat quotidien ~ tous les niveauxer une bonne conscience C de
poraines de la solidaritZ qigarantie dOun contrepouvoir personnel, associatif, rZglemeauche E ?) risque de nuire pro-
ceux connus par I0idZe de RZmatisre de travail, un dZvelogtaire. Il serait bon de ne pas IOmmdZment "~ la mise en place de
blique. Face ~ un consenstpement solidaire authentiqueblier au moment de poser Ilesnditions nZcessaires " une soli-
artificiel, le conflit est la seulment centrZ sur la qualitZ de fondations constitutionnelle déaritZ beaucoup plus vitale, glo-
garantie dZmocratique dOuvie ne peut donc se maintenla construction europZenne : bale et durablefS.J.
redZfinition permanente des dans la durZe sans Ztablir nOest que par un rapport de
besoins E au plus pres des pconditions dOune contestatiforces favorable quOune Eurggglon e dictionnaire historique de
sonnes ; les associations mundeendante COest pourquosociale sOinstituera rZeIIemquujourdor]u| un syndicat * fait de
pendantes ont un r'™le essensolidaritZ ne peut se passer dc™tZ dOune logique de marafesté idZe de solidaritZ le premier

" jouer " cet Zgard, tant pou vitalitZ de IOaction. laquelle presque plus persorifién® de son nom du c™tZ du SUD :
. " . . > oA Solidaires, Unitaires et DZmocra-
identifier les problsmes sociaLUn communiste cZl-Bre dit, ” ne sOoppose rZellement. Auﬁ&f
que pour agir en toute libertZ, juste titre, que C IOunion est Zgard, la volontZ de prZserveiGeorges Marchais.
compris sur le terrain confliccombat E. En le plagiant, osolidaritZ ~ court terme et de
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Les cantines scolaires |
sont-elles encore un service public ?

A Poissy si I0un des deux membres dOun couple ne travaille pas, leur enfant ne sera pas acceptZ
" la cantine ! Pour les mamans au ch™mage, Ztudiantes ou qui travaillent = temps patrtiel, il est tres
difficile de trouver une place pour leur enfant.

dans les cantines scolaires pisdes CserviceskE en contrepattimande sOil est bien opportun
caises. Cette multinationale ed®une concession. Pour quedtair la municipalitZ et les asso-
CLa restauration scolaire estZvidement plus prZoccupZe paison la Sogeres sOaffichaitsations de parents dOZlsves
service public administratilla satisfaction de ses actionnaies maillots de I0Zquipe pro df@exercer un contr™Ile sur la prZ-
facultatif |E COest la rZponseet par le profit que par la qualitZoissy-basket ? LOZquipe de pasation des repas. Pourtant il
a ZtZ faite " une mere qui se plidu service public. On nous dket Ztait elle sponsorisZe par éss indispensable que la Sogeres
gnait que son enfant ne pouvique cOest la loi naturelle du mtigkets de cantine ? rende des comptes sur la qualitZ,
«tre accueilli ~ la cantine. £chZ et que seul compte le pilie financement dOZquipemdat quantitZ, les prix et les
Poissy si IOun des deux mempratiquZ et la qualitZ des repasiblic est une autre fason dOaiZthodes de ses prZparations.
dOun couple ne travaille pas, ILe prix est en effet tres imporeler les municipalitZs Il est p&rar on peut jouer sur la qualitZ,
enfant ne sera pas acceptZ tant pour une municipalitZ souexemple nZcessaire de refaird@autant plus facilement que le
cantine ! Pour les mamans cieuse dOune saine gestlonsiaéle de cantine ou renouveleahier des charges ne sOen prZoc-
ch™mage, Ztudiantes ou qui deniers publics. Le problemEZquipement de la cuisine, gage gusre gZnZralement. Rem-
vaillent ~ temps partiel, il esest quOen face de compagniesedprobleme la Sogeres sOocqlpeer la macreuse du biuf bour-
tres difficile de trouver unecette taille, les municipalitZs ode tout, cOest sans douleur pguignon par des bas morceaux,
place pour leur enfant. Cede moins en moins de poids kt budget municipal. Le prix dypar exemple.d@r le poisson
mamans subissent alors orZsistent difficilement ~ cerrepas est donc majorZ pour sabstituer " la qualitZ SA (sans
pressions de toute part pottaines pratiques. durZe de IOamortissement eacges) la PA (pauvre en arstes)
quQelles viennent reprendre | et, au lieu de IZgumes frais, utili-
enfant ~ midi. On les culpabi- ser des prZ-ZpluchZs, faibles en
lise, laissant entendre que si e vitamines. Quant aux quantitZs
laissent leur enfant ~ la cantir ] spZcifiZes par le cahier des
cOest quOelles ne savent pa Pour quelle raison la Sogeres charges, elles pretent souvent ~

occuper. Ces faits tZmoigne sC)affichait -elle sur les malillots la trichg. Ataillve Zgale, une esca-

uO” Poissy on ne facilite pa: x> . lope dZcongelZe (encore chargZe
3ie desjeurzles mamans. Leps C d? JOZ_qUIpe pro de FiOIS_Sy'baSket ? dgeau) segra be(aucoup mo?ns
tines scolaires sont considzr| LOZquipe de basket Ztait-elle sponso- nourrissante quOun morceau
par le maire comme de IQass risZe par les tickets de cantine ? frais. Sogeres assure que les pro-
nat, au coZt insupportable pot duits utilisZs sont sans OGM,
la municipalitZ. La municipalit. mais comment vZrifier, la trasa-
a donc transfZrZ depuis qut bilitZ est difficile ~ obtenir dans
ques annZes la gestion de la DOZtranges pratiques sont les parents dOZlsves qui s1gs- Znormes centrales dOachat.
tauration ~ une sociZtZ privZeNous ne ferons quOZvoquernptetent IQinvestissement. Cette
la Sogeres. financement occulte, cette praratique contestable puisquO&bdidaritZ avec les mamans !

tique condamnable qui nousort du domaine contractuelA Vivre Sa Ville nous sommes

Privatisation des cantines IOespZrons a completement discha’ne la municipalitZ etonvaincus que la cantine scolaire
En France, plus de 30% deparu, citons juste le cas de cettetame son indZpendance etdst rester un service public de
maires ont dZj~ concZdZ le sadjointe ~ IOex-maire de PalilsertZ de contr™le du servigeximitZ, cOest une fason pour la
vice des cantines scolaires qui a ZtZ mise en examen pawmcZdZ. ville dOstre solidaire avec les
primaire ~ des sociZtZs de ravoir bZnZficiZ dOun salaire versZ mamans et dOluvrer pour leur
tauration privZes. Trois grosspar la Sogeres. On se souviémtcontr™|e difficile Zpanouissement. Cewieg est
compagnies du pret-"-mangede Laurent Wetzel ancien maite Sogeres possede un serviceadssi essentiel pour les enfants :
se partageaient le g%.teaet conseiller gZnZral de Sartr@emmunication extrememenune enquete rZcente a montrZ
Sodexho, Elior (ex GZnZrale ville qui racontait commenperformant et bien rmdZ. Lgse pour plus de 30% des
Restauration) et SogereMasdeu-Arus lui aurait confithenus des Zcoles de Poissy stimes, le seul vrai repas de la
Depuis la rZcente prise dque la Sogeres C savait renvalysponibles sur le net. Tout egdurnZe est celui pris ~ la can-
contr™le de Sogeres parlOascenseurE. parfaitement gZrZ par des nuttine. Nous sommes Zgalement
groupe Sodexho les compZCertes le Maire de Poissytiannistes et des logisticiens geur quOun contr™le citoyen et
teurs ne sont donc plus qudZmenti ces dZclarations maitail cuisine. Cela donne uneontinu sOexerce sur IOentreprise
deux. Avec Sodexho cOest ICnOy a pas de doute que les emtpparence tellement propre ptivZe ~ qui a ZtZ concZdZe la
vZe de la mondialisation libZreprises de restauration rendeptofessionnelle que 1Oon mestauration scolaire.

Par Delphine Jauchard
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SolidaritZ =~ gZomZtrie variable

Funeste vendredi 8 avril 2005-04-20. Au petit matin, un huissier aidZ des forces de police
procede " IOexpulsion de la famille B. de La Coudraie.

le ministre avait fait une grandonc oubliZ depuis la mort d RZpublique impose que les dra-
publicitZ, sont des accorpape quOelle Ztait une RZpublipeaux soient mis en berne sur les
Le jugement dOexpulsion datedOZchelonnement de la dette, lasque, peuplZe de citoyens Zdifices publics, que les prZfets
mars 2001. Une pZriode particles familles que les autoritZs bdiffZrentes obZdiences reassistent aux messes cZIZbrZes *
lisrement difficile pour la familltisent C de bonne foi E. Mais ngieuses ? COest pourtant ce qila mZmoire de Jean-Paul Il, en
puisque monsieur B., 53 anbailleur, ni le sous-prZfet nOproclamait haut et fort attZmoignage de son attachement
dZclarZ handicapZ " la suite dproposZ aux familles de La Canoment de IQaffaire du voile i” |a religion catholique et ~ ses

accident du travail, est au chdraie de signer de tels protocolmique. Et puis voil~ que notrevaleurs de partage, solidaritZ et

Par Bertrand Pasquier

fraternitZ.

mage depuis cette Zpoque.
Cette expulsion est un vZrital
scandale !

Premier scandalela dette de lg
famille ~ 10Zgard du bailleur
montZe jusquO” 5 20Mais " la
suite de remboursements rZ

liers, elle nOest plus que Messes CZ|ZbI’ZGS
2000 au jour de IQexpulsion.

N

gEt puis voil” que notre RZpublique
ose que les drapeaux soient mis en
berne E que les prZfets assistent aux
la mZmoire de

Vendredi 8 avril cette meme
RZpublique procZdaianu
militari ~ 10expulsion de la
famille B., laissant " la rue un
homme, une femme et leurs
deux enfants de 3 et 6 ans pen-
dant quOon enterrait le pape. Au
nom de quelles valeurs peut-on

Jean-Paul IIE O
Deuxieme scandalel®expulsior

justifier un tel acte ?

sOest faite au mZpris des éAu meme moment, ce vendredi
rances du bailleur, du sous-przavril, se dZroulait IOenterrem
et meme, tout rZcemment, dOdu pape : pere spirituel des cath
conseiller du ministre Borloo gliques. Jai ZtZ ZlevZ dans
avaient affirmZ ~ diverses ocreligion, les principes de so
sions, et ~ plusieurs reprises |daritZ, de fraternitZ et de partz
Zcrit, quOil nOy aurait pas dOemOont ZtZ inculquZs. Si jOai d
sion ” La Coudraie. pris quelques distances avec

Le prZsent journal est coneu par les membres de IQassociation VivreSaViII’l%
pour informer les Pisciacais et pour apporter des analyses approfondies su
les phZnomenes concernant la vie en gZnZral et la vie dans la ville de Poissy.
Depuis la crZation de notre association, et autour de la charte ZlaborZe en
1995, nous tendons tous vers le meme but : dZvelopper une harmonie et
une cohZsion sociale, indispensables pour faire face aux dZfis Zconomiques,
sociaux et Zcologiques qui se posent ~ Poissy. Notre mouvement reste
indZpendant de toute appartenance ~ un parti politique et se veut

respectueux des sensibilitZs diverses de ses membres et sympathisants.

Troisisme scandale sous-prZfeisont ces memes valeurs Qigp : Bon Dessinateur pour dZnoncer un Bon DZbarras !
et bailleur sOZtaient engagaujourdOhui encore expliquePour notre couverture, nous avons empruntZ " la revue; LOhomme des

signer des protocoles dits Borlmon engagement militant.

banlieues Ela premiere planche de la bande dessté; Onrase la citZ
(et de pres) E . Merci au dessinateuMatumor i, * IOenqu-teurAIbert D.

C_es pr_otocoles, in_StitUZS parLa France, G fille a'nZe de I0f gay scznaristexavier et * I®associatio La NZbuleuse BD Equi Zdite cette
circulaire du 13 mai 2004, dorcomme on la qualifie, a-t-ellrevue. 56 bis, av. Santos Dumont 78330 Fontenay-le-Fleury
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